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Notre Duüetin est né» voilà plus de 12 ins, cour ^re l'organe de liaison d'une asscciaticn et le 
retlet de ses diverses activités. Destiné en priorité aux membres actifs et aux symcathisants, il se voulait 
de Glus le support et le -loyen d'échange avec les nombreuses asscciaticns siaiiaires, alors actives tant en 
France qu'à l'étranger, 

les temps ont bien changé et force nous est de constater la nécessité de redéfinir ses objectifs, 
d'autant eue ce bulletin ne constitue pas notre priorité. L'ufologie associative n'est plus qu'un souvenir. 
LA LI5NE 3LEl!E SÜRVCLEE ? se définit désormais co-w une '‘tribune", ouverte à toutes et à tous, dont la seule 
ambition est de favoriser le dialogue entre ceux qui, comme nous, tentent de progresser dans la connaissance 
du phénomène QVNf, 

Loin de toute polémique ou de tout discours partisan, ce bulletin doit permettre aux personnes qui 
n'ont rien à prouver, ni aucune "vérité" à imposer, d'échanger librement leurs points de vues ou plus 
simplement encore leurs informations. Que les divergences existent ne gène en rien ! Bien au contraire, j'y 
voit la le signe d'un débat critique et constructif. Gardons-nous seulement des fausses querelles et des 
problèmes de personnes. Les "petits génies" de Tufolcgie n'existent pas ... du moins ne les ai-je point 
rencontrés, et vous ? En attendant qu'ils nous fassent l'indicible honneur de se manifester, contentons nous 
de garder l'esprit ouvert, tant sur les hypothèses que sur les approches... si diverses scient-elles. L'avenir 
se chargera de dire qui avait raison ou tort(si tant est que celà ait un sens!). 

Pour l'heure, ce numéro se soumet à votre sagacité et vous y trouverez, péle-tséle, l'évocation rapide 
de quelques ebservatiens inédites, divers aspects insolites de la région de DAf^NEY (B0), les dangers de 
l'audiovisuel évoqués par notre ami Raoul Robé. C'est avec son humour coutumier tant apprécié qu'il vous 
invite, par ailleurs, à jouer avec lui à ... Tufologue. 

Pour terminer, vous découvrira.peut-être, sous la plume d'Eric flaillot, sue l'astre de nos nuits se 
révélé souvent à rorigine de bien des mystères. Se jouant sans vergogne de témoins quelque peu émotifs ou 
d'ufologues par trea "enflammés" ou "ignorants" (... disons "distraits"), notre satellite généré une 
ribambelle de prétendus OVNI qui infestent nos fichiers. (A choisir, je préfère encore un bon vieu virus 
informatique!). A l'heure ou le "computer" tient dans la poche, que ne faut-il être "dans la lune" peur se 
laisser à ce point abuser !! 

^ci Eric d'aopeler ainsi à la rigueur et d'assainir à l'occasion notre chère casuistique. Bien-sur, 
j’entends déjà crier au "DEBUNKiNB" là-bas dans les chaumières. Certes, si vouloir mettre "l'étoile du berger" 
à toutes les sauces relève du ridicule et s'il n'est bien-sur pas question de pouvoir (ni de vouloir) 
expliquer l'essentiel des cas car le biais de notre satellite, il n'en demeure pas moins que refuser de "voir 
la lune là ou elle se trouve quand elle ne peut être ailleurs" relève de rircompétence eu d'une volonté de 
DEBl^KING ... de U VERITE, 

rtlhlETIShE me direz-vous ! Certes, qu'un OV'MI se déguise en lune pour mieux nous confondre je n'ai 
rien contre (cela sous-entend déjà l'hyacthese c'u.n comportement intelligent) mais qu'il se cache en cachant 
la lune, voilà qui s'avère déjà olus rusé (hypothèse précédente renforcée !!). A ce stade, tout est possible, 
ccaiffïe le fait qu3 ce bulletin ne soit en fait cu’un "colis oiégé" déguisé an "feuille de choux". 

hais il est vrai que la des REVES se trouve ... sur la LUNE et tenec-veus bien ... sur la face cachée î) 


Benne lecture 




INTORMATIOriS 


ConîLiiiqifies par Yves ODSazW pour *'La lA^jre Bleue Survolée ?'* 


œSKVATICN DEMET mE H,,.E - NQRT SUR ERDPŒ: - 
ETM^ueleLir : Yves ŒCSCÎ^ Le vsxirtdi 11 S^terbre 1987* 

Téioins : Monsieur H,**E (SL ans) habitant à la Prée des Noées. 
Date de l^obœrvatiGn : Inmnnüe. (LL y a GO ans). 

Heure estiiée : Avant Œ CH.L.) 


Les faits : 


Le téiDin avait pour habitude de se rendre à la rese de 6H en véb. Il a e»j l’cxx^- 
sien de voir un jcui\ des boules roqgps sortir de terre, s^élever et partir tonber 
dans les bois les plus proches. Ces boules n^étaient pas plus gnsœ q^un petit ballcn. 
Il y a aj d'autxœ téioins pour d'autres faits idaitiques à cette Les gers 

rattachaioit ces faits aux nines de charbers en exploitatiai juste nent en ces lieux. 

ocoOOooo 

Cette Infor naticn a été obtenue en élargissant les qjestiens sur des faits autres que 
le phoTonme signalé dans la pr^se. EnQuête suxiinte, car le cas n'était pas l'objet 
du délace neiit. 

FANroWE OU Ü/UVE BLANOT) ? sur la confune de NQRT SUR ERÏÎE. 

Eiï^uêteur ; Yves ŒD^Cl^ le vendredi 11 Septerhre 19B7, 

Inforiateur : Monsieur H*..E (81 ans) tiabitant à la Prée des Noées. 

Date de l'abservatiGn : Incomue, (U y a 75 ans). 

Heore estitée ; Tnccnrue. (Le soir). 

Les faits : » 

Il y a 75 ans, ui bonne aujourd'hui décédé, qui habitait la légicn et rentrait un soir 
chez lui avec sa charrette, vit près di lieu dit ^'La Bricaudière", me belle dane, 
biai tebillée, qui sautait de part et d'autre# Cette "daæ" voulait nmter dans la 
charrette, ce que ne voulait pas le téroin. Pour l'écarter, il tenta de lui donner 
des cxxps de fouet qii, à sa grande surpr^ise, p^c^rrnt au travers dx corps. Après 
plusieurs coups de fouet, la "dane" dirait sur place. Elle était Irsabillée en blanc. 

(xxXXXooo 


Conne pour la précé^te inforratiai, celle-ci a été obtervie en élargissant les qi^ticns 
à des faits autres que le phénonsie O.V.N.I. sô^ialé par la pr^se. 










INPOFMATIOC 


Connniquées par Yves CHDSSON pour "La Li^ie Bleue survolée ?" 


V 


œailVATIÛN EE M C.N 

Lieu de l^abservatiGn : sur RN 4 DirecticTi PARIS 
Date de l'observatiGn : le Lundi 4 Janvier 1908. 
Heure de l^abservaticn : 2i32 (H.L. ) 

Cctiliticns œtéo : pluie ininterrofçiue. 


Les faits : 

Le téfDin mile en \roitijre sur la PN 4 en directicn de PARIS. Il aperçoit devant lui 
du oôlé droit (à ’l W')» un prenier faisceau de lunière blanche, visible dirant seu- 
lenent 0,5 à 1 secmde. Il prête plus d’attentiCTi à œ phénonène lors de la seocnde 
^^pariticn et décide de se pr^srer à arrêter scn vâiicule. Il cxntirLE tcxttefois à 
avsnœr pour se r^jpfrrher dü p^ax^^è^£. Avant l’arrêt volontaire, il a le teops de 
le voir arjore 4 ou 5 fois, toujours identique. Une fois la voiture arrêtée, le phàxxime 
ne se reçuxxiiit plus. Le téiDin attend arviriD 10 nirutes avait de ceprOTlre son 
direction PARIS. Il ^rde en fienolre que lors de la dernière observatiGn et pour laquel¬ 
le il était le plus près (env. 100 rètres) il a vu ai niveai di sol ine nappe de lunière 
très vive, ^3pare/umt plate, de couleur blanche, agréable, de type lumière du jour. 
Peu de beips ^irès, il a croisé, toujours sur la PN 4, ixi long convoi rdlitaire (sens 
PARIS - Ptovirce). Il n’a pas eu l’iirpresicn qu’il y ait eu de l’orqge. Le téioin 
a décidé de relater oe fait pour les raiscns suivantes : 

- répétition du çténx^ye à intervalles r^uliers. 

- durée d’appaiiticn sçpâreinnent ccrstante. 

- lar^air di faisceau. 

- couleur de la Dapçe de linnière, blanche, sans le bleuté des c^darges électriques. 

Le téioin n’a pas d’avis sur l’origine de œ phénonêne, qu’il n’a roicaitré qu’ine 
seule fois. 





Ol •d-êO m. cÀo têuAOivv 



















INFORMATIONS 


Communiquées par Robert FISCHER pour la "LIGNE BLEUE 

SURVOLEE ?" 


Le 5 NOVEMBRE 2990 : REFLEXIONS SUR UNE SOIREE MEMORABLE 
O.V.N.I, OU F. 11? ? THAT’S THE QUESTION ? 


oooOOOooo 


NB, L'article relatif au F 117 A a été transmis par Robert 
FISCHER fin Février 91 alors que le numéro précédant 
de la LIGNE BLEUE SURVOLEE ? était bouclé. C'est pourquoi 
il y a un décollage entre le contexte dans lequel RFR 
a écrit cet article et celui de Juin 91, 



5 NOVEMBRE 1990 


REFLEXIONS SUR UNE SOIREE MEMORA^BLE 


Il convient s de se remémorer cette date et les évènements 
Qui s'y sont rattachés : Vers 19 H (HL), un bolide traverse 
le ciel de notre pays; Il semble aller très lentement, 
est formé de 9 à 1S boules brillantes qui volent en formation 
type patrouille aérienne. Cet objet est aperçu pour la-' 
première fois au-dessus de Nantes par le pilote de la 
TAT qui décolle à 19 H précises pour Nancy. Les dernières 
personnesà l'avoir vu sont des alsaciens. Ici débute 
la rocambolesque histoire de la rentrée de fusée sovié- 
t ique. 

Dès l'apparition du phénomène, l’armée de l’air est en 
alerte; Certaines de ses patrouilles opérationnelles 
décolleront même pour identifier l'objet. Le SEPRA est 
sur les dents : il lui faut trouver une explication dans 
les meilleurs délais. La aussi, le comique côtoie le 
sérieux. 

Le lendemain, la presse .nous communique l'information 
suivante : l'objet est un étage de fusée soviétique, 
suivi secondes par secondes par le NORAD et qui s 'est 
désintégré au-dessus de l’Europe. La rentrée de cet engin 
aurait été filmée par des caméras situées dans les Alpes 
Bavaroises et qui dépendent de l’observatoire de Munich. 
Léger détail, il n’y a pas d’observatoire à Munich ! 
Quand au suivi permanent, nous en reparlerons plus loin. 

Bien entendu, au même moment, les groupes ufologiques 
de France et de Navarre se lancent à la chasse aux témoins, 
chose d’autant plus aisée que la presse se fait Ih large 
relai des appels. De tout l’hexagone les informations 
affluent : plusieurs milliers de témoignages pleuvent 
sur les associations, vite débordées. Il faut parer au 
plus pressé; Des questionnaires sont expédiés vers les 
personnes, mais les premiers éléments sont troublant s 
en effet, l'objet allait très lentement, au point que 
des témoins ont pu, tout à leur aise, détailler le phénomène 
c'est à dire : une grappe de boules en formation type 
patrouille de France, avec une symétrie quasi parfaite. 
Mais où le bât blesse, c’est avec des descriptions totale¬ 
ment incohérentes par rapport avec la version officielle. 

De nombreuses personnes parlent d’un objet triangulaire 
dont seul les feux semblent visibles. 


A Scrreguemines, une jeune femme voit deux objets simul¬ 
tanément et dans deux directions différences. Où se trouve 
la fusée dans tout cela ? Très loin, je suppose / 

De plus, il faudra 5 jours au SEPRA pour identifier for¬ 
mellement la rentrée de fusée. Pour un objet sensé être 
suivi à la seconde, celà me semble plutôt longuet ! 

Conclusion ? S'il est certain qu'une fusée soviétique 
est entrée dans notre atmosphère ce jour là, il semble 
aussi certain que ce n 'est pas l'objet décrit par nombre 
de témoins, même si parmi eux il y en a qui ont réellement 
vu cette rentrée. Un certain mystère entoure encore cet 
objet. Fusée ou véritable OVNI ? Les éléments en ma pos¬ 
session font plutôt pencher la balance vers la deuxième 
solution. Mais le plus étonnant reste à venir : sur la 
Moselle et la Meurthe et Moselle, plusieurs rencontres 
rapprochées ont eu lieu dans les jours qui ont suivi 
et d'autres se seraient produites en Alsace et dans le 
sud de la France. Alors ...? 


Robert FISCHER. 


l 




CAS DU S NOVEMBRE 2 990 : LES SUITES 


Voici les résultats 
Novembre 1990 : 


des enquêtes suivant celles du S 


- le 7 Novembre, près de la limite ^'Moselle - Meurthe 

et Moselle, une jeune femme revenant ta.rd de son travail 
est arrêtée par un objet de forme discoîdale de couleur 
orange qui stationne sur la route. Prise de panique, 

elle essaie de repartir mais elle cale à chaque fois. 

Soudain, l'objet décolle après avoir vacillé à une vites¬ 
se phénoménale. Il brise les branches des arbres en se 

faisant. La lumière émise par l 'OVNI éclairait la route 
et les arbres autour de lui. Il n'émettait aucun bruit. 
L'observation a duré plus de trois minutes. 

- le 8 Novembre, dans la même région, un fermier aperçoit 

une lueur au fond de son champ. Il s 'y rend, croyant 
à un incendie. Il découvre alors un objet de forme ovale, 
de couleur orangée, semblant posé sur le sol; Autour 

de l'objet des ombres gravitent. Elles paraissent cher¬ 
cher quelque chose. Au bruit du tracteur et à la lueur 
des phares, les êtres se replient vers l'OVNI. Un faisceau 
lumineux semble les aspirer à l'intérieur, puis l'engin 

la verticale et très vite. L'observa- 
'>is minutes, 
it être huit. 

affaire, il semble que nous soyons 
ilar; donc, réserves â apporter sur 


n objet étrange est aperçu près de 
la soirée; L'engin émettait des 
que le corps était blanc. Il traverse 
altitude et disparait dans un éclair 
"comme s'il avait explosé" dira le 
l'observation est de moins d'une 
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10 
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Le 13 Novembre, un objet rougeâtre est aperçu brièvement 
près de Pont à Mousson. Il survole la butte de Mousson 
à basse altitude. Cette observation peut correspondre 
à une foudre en boule, à l'exception de la couleur. 


I 








Le 20 Novembre, une lueur bizarre est aperçue à la 
verticale de Bayon. Les témoins parlent d’un engin de 
forme disooîdale, de couleur blanc ble,uté, se déplaçant 
très lentement en émettant des flashs verts très puissants. 
L 'objet fait demi-tour soudainement saris s 'arrêter puis 
s'élance vers le ciel à la verticale : L'observation 
a duré environ deux minutes. 

Le 24 Novembre, un habitant de Pont-à-Mousson qui rentre 
chez lui voit un triangle qui vole en parallèle de l'au¬ 
toroute : soudain, il dégage comme un chasseur qui vire 
sur l’aile. L'objet se trouvait à la hauteur des arbres 
(?) qui bordent ta voie, dans une vallée encaissée. L'objet 
était un triangle stylisé sans feux apparent, de couleur 
blanche et se déplaçait quasiment à la vitesse du véhi¬ 
cule du témoin. L'observation a duré quatre à cinq minutes. 

- Le 2 Décembre, une boule de lumière se transformant 
en triangle bleu vif est observé au nord de Nancy. Les 
quatre témoins parlent d'un objet évoluant rapidement 
en virages très serrés. L'observation a duré une quinzaine 
de minutes. 

- Le 6 Décembre, près de Lunéville, un couple aperçoit 
une boule de lumière blanche aveuglante posée sur la 
route face à eux. Cette forme devient ovale, puis décolle 
très rapidement à la verticale. Les deux personnes sont 
choquées par cette vision. Il semble que d’autres véhicules 
se trouvaient sur les lieux de l 'observation. 

Voici pour le moment l’état des lieux apr^s le 5 Novembre. 
D'autres enquêtes sont en cours; Elles pourraient révéler 
d'autres cas encore plus intéressants. 


Robert FISCHER. 


OVNI OU F 117 ? 


THAT’S THE QUESTION / 


Suite à mon article sur le F 117 et les OVNIS belges. 

Le F 117, ce parfait ''OVNI made in the US'A" sera certai¬ 
nement à la une des journaux sous peu. Pour peu que la 
guerre du Golfe lui donne l'occasion de se distinguer. 

A moins que les radars français de la Thomson ne lui 
fassent perdre un peu de sa superbe ! Assez ri, soyons 
un peu plus sérieux, si cela peut se faire. Il semble 
bien qu'en Belgique, les observations d'OVNIS n'arrêtent 

pas depuis plus d'un an. Cela voudrait il dire que les 

F 117 continuent sereinement à bafouer l'autorité de 
la Force Aérienne Belge ? Si c'est le cas, alors il s’agit 
de toute urgence de changer les dirigeant s de cette unité 
d'élite ainsi que techniciens radars et pilotes, sous 
peine de se retrouver avec une Arn^e inutile en cas de 
conflit. Revenons un peu sur les éléments connus de cette 
vague : des témoins, des lumières et des faits. 

Les témoins, source principale des rapports s'il en est, 
décrivent dans un bel ensemble des lumières disposées 
en triangle, de couleurs rouges vertes et oranges ainsi 

qu'une masse sombre mais réelle, indéfinissable et parfois 
un feu central de couleur rouge. Les feux peuvent faire 
penser à un avion, la masse également, le feu ventral 
à un illuminateur infrarouge. Pourquoi pas ! De même 
que l'absence de bruit peut s'expliquer par la distance 
entre les témoins et l'objet. Par contre, comment expliquer 
les stations fixes souvent décrites par les observateurs 
et comment expliquer la non-détection par les radars 
de cette masse ? Bien sur, les tenants de l'hypothèse 
F 117 se réjouissent de celà, puisqu'il s'agit de la 
caractéristique principale de l'appareil. ' A noter que 
cette invisibilité technique est fausse. La réalité est 
toute autre : La signature radar est très faible, de 
l'ordre de celle d'un oiseau, mais elle existe ! 

Quand aux plaisanteries sur la compétence des policier s 
belges, elles me paraissent déplacées de la part de personne 
n'ayant aucune, connaissance aéronautique et encore ^moins 
technique sur les radars ! Si ces gendarmes ne savent 
par reconnaître une étoile d'un avion, il en est de même 
pour ceux qui voient des avions faire du rase-motte à 
50 mètres du sol à 50 km/h sans se crasher ! 

Soyons un peu plus technique : Le F 117 peut voler de 
150 à 950 km/h à l'altitude de 50 m, son rayon d'action 
est de 600 km soit- une autonomie de 1200 km. Il est ravi- 
taillable en vol par une "nourrice" KO 135 en environ 
1/2 heure. Il ne dispose pas de post-combustion, ce qui 
lui interdit des accélérations brusques. Il ne peut emme¬ 
ner aucun élément extérieur sous peine de détruire son 
"invisibilité" radar. Son illuminateur infrarouge n'émet 
que dans des fréquences invisibles à l'oeil et est de 
faible puissance. De plus, il s'agit d'un chasseur bombardier 





et non d'un appareil de reconnaissance. Sa mission est de dé¬ 
truire les cibles ennemies sans se faire repérer, son 
plan de vol est réactualisé par liaison satellite et 
non par contacts hertziens avec sa base. Cela signifie 
qu 'il ne peut être en aucun cas perçu par ses communications 
enfin, chose primordiale, il ne peut émettre des signaux 
de contre mesures en permanence sous peine d'être immé¬ 
diatement repéré. 

Conclusion : il ne peut s'agir dans la majeure partie 
des cas d'un F 11? A. Cependant il se peut que des "Stealth" 
aient profité de la vague belge pour tester en grandeur 
nature les réactions sur leur apparition. Qui nous le 
dira ? 


Robert FISCHER. 
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<a. ^0 (^jQux-S^ 'cijQxXt, 

sculpteur Yves Humblot ressuscite Ys 
dans la forêt de Darney 


Sculpteur autodidacte, créateur d'envergure, philosophe mysti¬ 
que, Yves Humblot va réinventer l'Atlantide dans les Vosges, 


Son réve : englober dans une 
bulle la carrière-océan où il a 
engendré trente sculptures 
géantes à la forme de plantes 
aquatiques. 

Un jardin de pierres 

L'ingénieur agronome et 
biologiste en rupture avec la 
civilisation depuis 1981 est en 
passe de renouer avec le 
monde, convié à découvrir 
« Ys ». Le public pourra visi¬ 
ter les deujc sites, l'un situé à 
Damey, où l’artiste cultive un 
Jardin de pierres l’autre, 
entre Dombasle et Jésonville, 
où son monastère en bois 
d'inspiration moldave)* cô¬ 
toie une trentaine de mégali¬ 
thes de grès. 

Artiste et athlète 

Natif de Dommartin-les- 
Vallois, Yves Humblot, 41 
ans, a choisi de ressourcer au 
sein de la forél de Darney. 
L'intellectuel a choisi de re¬ 
venir au sensoriel, le scientifi¬ 
que à la philosophie, le céré¬ 
bral à l'effort physique. Car il 
faut la force de l’athlète pour 
ciseler au marteau-piqueur 
des blocs colossaux par la 
masse et la taille : l'un d'eux, 
haut de 4,50 mètres, incarne 
avec sa tète de 300 kilos, un 
défi à l’équilibre. 


Brassage d’énergie 

Combat sans merci avec la 
matière pour mieux se récon¬ 
cilier avec elle. Pour mieux 
atteindre sa véritable dimen¬ 
sion : €<La nature est une 
grande source d'inspiration, 
dit Yves Humblot.,, Je com¬ 
mence souvent à sculpter à la 
lune descendante. Quand Je 
travaille, ü se produit un phé¬ 
nomène énergétique: Je 
(nange une fois par Jour et 
très peu. Je ferraille au mar¬ 
teau-piqueur, Et pourtant, à 
travers ce brassage physique, 
Je me sens plus régénéré 
qu'épuisé,,. J'éprouve une vi- 
talisation, une aptitude à 
Jouir davantage, due à la 
haute co/ice/ifrafio/i, à la mé¬ 
ditation active. C'est quand 
J'ai fini que mon émotion est 
la plus forte: il me faut plu¬ 
sieurs années pour . m'en 
échapper», * 

Un charme s’irradie... 

Une force apaisante, re¬ 
posa n te, régén éra trice » 

émane de chacune de ces 
sculptures à l'aura celtique. 
Yves Humblot n'est pas loin 
de penser que, comme Car- 
nac, ce lieu guérit et stimule. 

Une puissance perçue par 
tous les visiteurs «à en¬ 




thousiasmés** par le domaine 
enchanté. 


Reste à espérer que ce 
charme se diffuse le plus vite 
et le plus amplement possible 
auprès de tous ceux qu’atti¬ 
rent l'art et l'authentique 
création. Maintenant que la 
ville engloutie a choisi de res¬ 
surgir des abysses séculaires 
de la forêt de Darney ... 

Contact postal ; Yves Hum¬ 
blot, 28 rue Vuillaume 88500 
Mirecourt # 
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Un sculpteur celtique crée 

une cathédrale à ciel ouvert en forêt de Darney 


Les sculptures monumentales d'Yves 
début juillet 


Humblot seront visibles par le public 



\ 


Avec le vallon druidique du 
VoSd d'Escles. et le camp de 
Banneval près de Helanges. 
la fore i de Darney recèle deux 
hautS'Ueiix celtiques. 

Mais ces vieilles pierres 
sont toiAÎours vivantes puis- 
qu’à l'cccasion du lundi de 
Pentecôte, une trentaine de 
spécialistes du culte diuidi- 
que venus d'Alsace y ont mis 
à profit leurs connaissances 
sur la science des rayonne¬ 
ments] 

Le sculpteur 
de l’insolité ’ 

Us ne savaient pas qu'à la 
porte même de Darney, dans 
une vaste carrière de ^rès à 
voltzia <roseaux fossiles de 
l'ère secondaire), naît actuel¬ 
lement tp troisième site celti¬ 
que irràce à un véritable 
sculpteur de l'insolitequi suit 
un itinéraire.totalement mys¬ 
tique et se réclame bien sûr 
de cette période ancienne. 
« C*e5f dans i'espnf même des 
Celtes ^ueje bâtis ici unesor- 
te de cathedra h a ciel 
ouvert 

Après avoir laissé derrière 
lui confort et réussite sociale,^ 
cet artiste hors du commun a 
vécu comme un ermite, en 
contact total avec la nature. 
Ost ainsi qu'est née, près de 
Dombasle, une nouvelle 
« Vs- faite de sculptures mo¬ 
numentales essairnées dans 
un bosquet, au milieu des her- 
bea. 

H y eut ensuite une autre 
aventure spirituelle, une lon¬ 
gue retraite Idntùne en Inde 


auprès des moines taoïstes, ce 
qui donna k «^'Oiseau (c'est 
le surnom de cet homme 
étrange) une nouvelle éner¬ 
gie pour réaliser d'autres sta¬ 
tues chargées de sagesse 
(xientale. 

Mais tout en étant sage, on 
n'en est pas moins homme, et 
aujourd'hui, l'ancien ermite 
«St redescendu sur terre pour 
assurer une nouvelle évolu¬ 
tion de sa création artistique. 

L'Espace Guillevic 

Au cceur de sa nouvelle ca¬ 
thédrale, Yves Humblot a pa¬ 
rlé jeudi de ses projets, près 
des blocs de grès énormes 
prêts k la taille. Mais alors que 
ce Celte du XXe siècle tenait 
jusqu'ici k garder jalouse¬ 
ment secrètes ses produc¬ 
tions. voici que maintenant il 
veut les présenter au monde 
dans «cutc'd'expcmticm, 
de galerie d'art en pleine fo¬ 
ret. 

Une galerie k laquelle U 
vient de donner le nom cu¬ 
rieux d'*^ Espace Guillevic 
-Je fais ici référence », nous 
précise Yves Humblot. un 
géant n-ançais de la poésie; 
cet octog’énaire breton vient 
d'écnre pour mes œu vres un e 
vingtaine de poèmes : c 'est un 
visionna/re, mais aussi un 
t/iérapeute et un sculpteur du 
si/ence. IJ matérialise à sa /h- 
çon Je néant pour Je rendre 
palpable ». £t Yves Humblot 
d>Jouter que Eugène Guille¬ 
vic sera à Darney le 10 Juillet 
prochain pour le « vernissa¬ 
ge» de ce salon-naturel 


Seule issue : 
le ciel 

Toutes les pierres sculptées 
actuellement dans cette car¬ 
rière proche de l'hdtel de la 
gare k Darney vont être bien¬ 
tôt dégagées : ne faut pas 

en effet que l'on Soit inOuencé * 
par leur présence. 

Après avoir travaillé À J'é- 
laboration de fb/mes très épu¬ 
rées, je veux maintenant pri¬ 
vilégier le rayonnement pro¬ 
pre du matériau. Les mono¬ 
lithes de trois â CÙKJ mèt/vs 
d'aspect brut que Je vais met¬ 
tre en place seront disposés 
suivant des spirales loga/i- 
thmiques: elles seront en 
quantité bien dé£ruè, en reia- 
tion avec Je nombre d'or etof- 
ùiront la possibilité d’entrer 
au coeur du minéral. 

En effet, par un effet de voie 
Jactée, J'fyocizon du.centre de 
ia cathédrale sera feimé, et il 
n'appa^aitia plus qu’un re¬ 
bondissement de pierres sur 
lesquelles viendra se réper¬ 
cuter J'on de . Je désire créer 
Un phénomène d'accélération 
depuis l'extérieur vers le cen¬ 
tre. pour écraser bftéra- 
iemen t le sq/èt qui s'y sera in¬ 
troduit. U n'y aura donc plus 
pour lui qu’une issue :Je ciel ! 
Rappelons-nous: Uranos ne 
sort-il pas des profondeurs de 
la nuit ?*• 

Visites journalières 

Autre innovation: l'ouver¬ 
ture a U public dès le début de 
juillet, chaque après-midi, de 
IShàlSh. 


L’Espace Guillevic- va 
devenir le seul salon en (Yan- 
ce niché dans une carrière fo¬ 
restière, cela vaut le déplace¬ 
ment. 

-Toutes les pierres sculp¬ 
tées qui vont quitter l'entrée 
de la carrière ont été irradiées 
oar le lieu et il Mû iâ«rbie 


Dans fcspiil des Celtes. 


de les emporter: leur qualité 
artistique mérite une adop¬ 
tion soit par des particulieis, 
soit pour des lieux d'exposi- 
tlon -. 

Ys, la cité ervgloutie, a choi¬ 
si de ressurgir de la forêt dar- 
néenne transformée en cathé¬ 
drale. El comme U«i'v a oasui^ 


cathédrale sans musique sa¬ 
crée, Yves Humblot prépare 
déjà pour la Hn de juillet un 
concert nocturne qui devrait 
avoir un exceptionnel reten¬ 
tissement! 

Texte et phoUie 

A. POIBDT 



















Sources : OVNI 
rapprochées en 
Editions Alain 
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Le premier dossier complet des rencontres 
France. Michel Figuet et Jean-Louis RUCHON 
LEFEUVRE. Collection : Connaissance de 

l'étrange . 


F/15/88740700 (02) 
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Date : fin Juillet 1974 
Heure : vers 22H (HL) 

Lieu : DARNEI 

Les faits : 

Fin Juillet 2974, à DARNEY, le patron de l'Hôtel de la 
Gave sort du bâtiment vers 22 H, le ciel est clair et 
il fait chaud. 

Il marche devant son hôtel quand soudain, une grande 
lueur apparaît au loin, au-dessus de la gare abandonnée. 
Il prend peur car il pense à un feu de forêt. Alors, 
il avertit son fils (40 ans) et sa petite fille (22 ans) 
qui observent à leur tour le phénomène à environ 70 mètres 
d'eux. 

Le témoin principal (70 ans) prend la luminosité pour 
un feu de grande importance vu son intensité. Les témoins 
ont d'ailleurs du mal à soutenir des yeux le phénomène. 
Mais ils croient deviner derrière, une forme ovoïde de 
2,50 m environ, posé de ' façon verticale sur les rails 
de chemin de fer. Cette forme reste immobile. .Elle éclaire 
fortement la barrière et les maisons abandonnées qui 
l'entourent. 

\ 

Les trois témoins ne s 'approchent pas mais vont chercher 
deux clients de l 'hôtel pour confirmer leur observation. 
Hélas, quand ils reviennent, l'objet a disparu. 



dessin des lieux et interprétation de forme d'après les témoins. 







Extrait de la revue 'ÏSKHÏCCZES'' - 74 - Fbge 6D. 


MV iVÏ/^ HORS DU TEJfS 


Joséphine R. axtit dœe ans lorsqu'elle a vécu cette curieuse aventure, alors qu'elle 
était en colonie de marnes à Damey, dans les Vosges. Son téruignage illxetre par- 
faitement la notion d'entre âvmnsian et les interactions possibles entre les arxhêtyp^ 
et îe monde phyoùqe. 

"Cet après~mdC là, nous faisions un grand jeu. Bout aller me carher, je ftartdris un 
pretit talus et m'enfonce sous les scçtîtzs. Quelques mètres plus loin, je débouche à 
l'orée d'une mâuscule clairière qxi dôme aoaès à une irmense étendue de pelouses 
mllamées au bord, desquelles des cypirès sont plantés lanrunieusorert ici et là. Je 
ne 'Jeta pas avancer plus loin parce que je crois m'être retrouvée dans une piopriêtê 
privée. Alors, je m'assieds pour regarder ce présage setanordinrire : l'herbe est si 
belle, si régulière, si puisse qu 'elle sertie se dérouler à l'infini cerrms un tapis. 
Je regarde avec ârarveillerent aes vallons si bien rangés, et je peux deviner une petite 
rizière en 'suivant des yeux un néon de joncs et de roseaux qui se faufile à travers 
les rrrxzts. L'air est d'une puxaté vrrrpnmble et le ciel est d'un bleu intense, rrais 
rwposrt. Ttut est àbêolxrenb vrudbile, corme sur une carte postale. Daut est hrrrrunie 
de verts et de jaunes, aucune teinte rouge. Je m'étonne de pouvoir regarder ce paysage 
aussi loin, avec autant de prêcisiems, eincter^nt came si le pi^rrier plan se réperarterit 
à l'irrfirci. J'ai envie d'avancer plus loin', rrrzis "quelqce chose" m'en orpêche. Aussi, 
quelques rrrinutes plus tard, je vais rejcrùdre rron groupe, qui se trouve à une disaxne 
de Titres de là.- C'est alors que j'ai entendu les pires rorvntronces de rra. vie : j'avais 
disparu pendant trois heures ! Sons oarprenàre ce qui m'arrivait, je ms suis Rendue 
en ormsrant les rroniteurs à l'endroit où. je m'étais cochée, trois nœs n'ærans jerrxis 
retrouvé cette clairière. Came toÆ les sxcuemrs d'enfance, cette période est un 
peu floue dans mon espjrit, sauf ce marent précis et ce paysage dont je ms somiens 
de tous les détails carme si c 'était hier ! Qélques jours plus tard, nous aians observé, 
au creux d'une vallée, une serbe de dirigæble suspendu en l'air padant un long rranent. 
Ereuite, le rrêre mois, toute la colonie a été réveillée en pleine ruât par une lunière 
(SCtrTjvrîvrrire, et nous sarrres tous sortis : il faisait clair oarrre en plein jour et, 
en face de rrxos, juste au-dessus de la colline, il y avait corme ure vrmense lune jaune 

et brillante. C'était féerique. Tixit le monde était terrifié, rrais rrroi je rre sentais 

pleine de joie, et j'avais envie de courir rejoindre cette lune si rres rroniteurs ne 
m'avaient pas rattrapée. Et nous sarrres partis nous reaxicher. "PiAsieurs rrois après 
notre entretien, Joséphine m'envoie son récit par écrit. Le lertdorain elle me télépborait 
"Il vient de m'arriver quelque chose d'encore plus incrvydble : lorsque je rme sâs 
décide à rédiger ce texte, j'étais à l'université, le soir, en rentrant chez rroi, 
j'ai rarazquê, sur un petit nêuble, une photo qui n'y était pas lorsque je suis partie 
travailler. Je l'ai prise, et j'ai failli m'éinncuir : c'était une photo de l'épzoque 
de cette colonie, sur laquelle j'ai reoenru mon groupe et les nonileuis. Et je n'avais 

janxis m cette photo de na. vie / Qd l'avait posée là ? Per^onrs n'était entré dans 

la ïïoiscn pendant la jourrée, et, en la regardant, mannari n'avait jarais lu cette 
photo non plus. Avant d'aller me coucher, je l'ai posée en évidence sur une étagère. 
Le lerderavx matin, elle ‘avait disparu ..." 

Deptds, Joséphine n 'a jaràis retrouvé cette photo ! 


Erik PnWT. 
















Carplmertt d'infamatia^ à prtfOd de l ’cbsemation en fœët de Dameyt relatée 
par Joséphize R. Avec roa rarercr^renta à M.PiganL 


Le cas décrit en forêt de Darney s'est déroulé pendant 
la guerre de Z9/4S. 


A noter que le paysage décrit par Joséphine R. n'a absolument 
rien de commun avec les paysages que l'on peut trouver 
en forêt de Darney. 


Enfin, le phénomène lumineux dont parle le témoin, s'est 
produit entre minuit et 3 heures du nttin (HL). 


oooOOOooo 

Quelques précisions sur le site de la forêt de Darney 

A l'est de Darney, dans la forêt des "Chênecieux" c'est 
aux sources mêmes du Madon que se trouve le "Cuveau des 
Fées" appelé encore la Pierre druidique. Ce sanglant 
bassin aurait servi à immoler périodiquement des bouvillons ; 
Mais en dehors de ces sacrifiés les "dames blanches" 
ou druidesses du vallon rendaient un culte particulier 
aux fontaines sacrées, dont les eaux avaient des propriétés 
curatives merveilleuses. La fontaine .Sainte-Claire, serait 
particulièrement bénéfique pour les yeux déficients et 
la fontaine "Le Boeuf" pourrait rappeler le culte du 
dieu Apis que les soldats romains ont importé dans la 
région (ou bien Sucellus, le dieu celtique des boeufs). 

Sur les cartes d'état-major le nom mystérieux de "Bois 
de la Dame Blanche" est donné à cet endroit particulier 
car certains disent avoir aperçu à l 'heure du soleil 
couchant la forme éthérée d'une druidesse apparaissant 
toujours au même endroit. 

oooOOOooo 

En ce qui concerne le résumé d'enquête inséré, certains 
éléments sont manquants qui ne nous permettent pas de 
préciser, actuellement, avec certitude la position de 
la lune qui était à cette époque aux environs du PQ. 
Des précisions à ce sujet seront données dans la prochaine 
revue. 


ANALïSE CLINIQUE CE CAS DE f£RUSS AVBO LA UÆ 


Ernc mmur -18.10.90 


I - AVERnSSEI^tm - 

H n ’sriste pis le ntrinÈe dx^te dois rrcn esptnt quant à l'eristencB de p^iércnè^Bs 
æriens inxxms ou scientifiqi^T&it wespliqjês ayant une origine ^ifysigje rêélLe. 
Ris plus que de doute su9 leur ectrèie mreté. MiBxs oanrmtre les scupoas de méprises 
pemet de dâxler plus faoüerent ces vrais ovnis. 

N 'ayant p» un fickisr suffiscrment oœplet, une apprxd^ statistique ne peut être 
faite aatueïleDent. Elle sera rrenée en nême terps qje d'autres études utilisant cette 
méthcâe. L'appiKxdne cVùnqie œnrient toutefois bien à ce thème des "amis-lune". Elle 
permet d'en mieuc carprenhe les mêcanisrBS. 

n - mciimjæ AsnmmoiE - 

L'observation et la ammissarce des astres est uCeille carme l'hennité. Rourtant 
il Serbie qie les temps rrcdsmes nous aient fait qjelcpe peu ovàlier cette culture 
anaestmîe. La xaûte céleste n'est plus oarrrne que de quelques passionné. 

Dès la tarbâe de la nuit, les harmes ont désn rnrrîs le regard aoajparé par d'autres 
b/TTiTxzires tels phares et feus des véhûailes, larpadaiz^ et ^aaignae quand ils n 'ont 
pas les yeuc rivés sur le petit éarm. 

Notre mode de vie moderne fait qu'H eriste mène des perscares qui n'ont faims xu 
la lune sous quelqi 'asp^ect que ce soit. Impensable nais vrai ! Alors qie dire de Sirius, 
Æctun.s, Véms, Jvçiter et autres astres ... 

n n'eet donc pas surprercmt que cette rrâirmziosarrs du ciel TzxTxime implique un 
naître iirpcaytarÉ. de méprises d'origine astionmiq^. La. lune est l'ovni le plus ftéquent. 
Elle hante bien des ajutages ufologiques depuis la rms^rve de ces detfder^ jusqu'à 
nos jours. Et elle risque de les alimenter largterpe si l '&^eible des ifologues n 'y 
prête garde. 

I 

ni - Mumm urlodique - 

En 1990, trop d'ufologues, prés/rés esperts des phéruiè'Bs noatumes et limneuc que 
sont les ovnis, ne soit: pas enoare capables detGOomattre dans un téruigrcge les aazacté- 
ristiques de mmifestations astrunTiiques courantes, A araùe que seuls les oi*iis sont 
pr^^ts dans nos cieuz et que tous les téivîtrs sont des astiamiBs ! 

T ¥iTrT^rnT> ^ cette mêle aanruniuté ifologique ne manque pourtant pas de moibres oapcbles 
de trouver dans m tàmigrage l'indice d'une nunifestation ertru-teiTJStiG. CP, caîhoi- 
denx, ce sont souvent ceva: qd ne savent mère pas y voir la lune ... Centains de ceutr 
là, refusant l'éaid^ce, tentent de faire araire q/e si resseiblance avec la lune il 
y a, c’est à cause du "minétisie mackiavéLiq^” utilisé par les ertm-kenf&tif^. '0^ 
nous natripule". "EjS nous font du airâia", à œs mats le lecteur ftissame ... Les 
manipulateurs et scémristes sont iiaViûJTGus^iBnt bien temGstzGS : oe sont les aut&rrs 
mène de ces idées maodriai^iques ,,. Mois, c 'est ça qui me fait frpirir ... 

line anfüaicn eristemit-elle dans l'esprit des ufolcgi^ sur leur râle ? Est-on là 
pour faire croire à un plénaière ou pour le caiprendre 7 Inutile donc d'ajouter du 
sensationnel à ce qui l'est assez. 











Contentons nous donc d'être des observateurs avertis 
capables d'identifier le maximum de phénomènes connus 
(physiques, psychiques, physiologiques, astronomiques, 
sociologiques ...). Méthode qui jusqu'à présent a toujours 
permis de mieux cerner l'inconnu et devrait donc permettre 
de savoir ce que l'ovni n'est pas, à défaut de ce qu'il 
est. Bien évidemment la démarche est longue, peu lucrative 
mais combien enrichissante. 

U 

Heureusement il subsiste encore de rares ufologues ayant 
opté pour cette voie. Qu 'ils trouvent donc ici une aide 
dans leur travail ou leurs réflexions. 

IV - FICHIER "DES-ASTRES" - 

Les cas présentés ci-dessous font partie du fichier infor¬ 
matisé "Des-astres" qui contient des méprises astronomiques. 
Ce fichier est un sous-ensemble d'un fichier d'OVI* qui 
est constitué parallèlement à un fichier OVNI avec effets 
physiques-psysiologiques. Ce projet de fichier manuel 
en cours d'information fut lancé par François Diolez. 
Actuellement géré par Gilles Munsch, Michel Figuet et 
moi-même, ce fichier de cas français sur les effets physi¬ 
ques fera l'objet d'un exposé d'information ultérieur. 

Cette base de donnée augmente constamment mais bien lente¬ 
ment, souvent à cause du manque d'information dont souffrent 
beaucoup trop de compte-rendus d'observations d'ovnis. 
Je reviendrai sur ce point plus bas. Toutefois, grâce 
à ce travail collectif encore parcellaire, il est déjà 
possible de tirer quelques leçons des divers types de 
cas existants dans la catégorie ovni=lune. Les détails 
caractéristiques ou les points communs de ces observations 
seront soulignés. 

Y - RENCONTRES PLUS OU MOINS RAPPROCHEES AVEC LA LUNE 

I 

A) Mouvements insolites : 

Dil?/08/197S 00H20HL (38) GRENOBLE 

Source : Ces ovnis qui nous observent, Ouranos, p 21- 

22 . 

Un témoin insomniaque voit une lueur éblouissante, située 
au sud-ouest au dessus de l'arête du Gerbier (.2209m). 
C'est un ovale vertical rouge entouré de pointes jaunes 
d'or scintillantes vu au travers des branches d'un arbre 
proche. La boule (!) descend verticalement éclairant 
violemment la montagne comme~la lueur d'un incendie. Finale¬ 
ment la boule disparaît derrière la montagne. La taille 
estimée est de trois à quatre fois la pleine lune. 

L'enquêteur conscencieux indique que la lune est couchée 
depuis longtemps. 

- Sur un calendrier P&T, pour Paris la lune est couchée. 
Mais pas pour le lieu de l 'observation ! La lune, entre 
PQ&PL 9 jours, est au coucher. Site pour OOHOOHL h°=6.3 
et az°=230, pour 00H20HL h°=2.3 et az°=22S. 

Après vérification sur carte la méprise est évidente. 
Mais que de temps perdu en recherches fastidieuses simplement 


*OVI - Objet volant identifié. 





pour trouver l'azimut et la hauteur qui ne sont pas indiqués 
dans l'enquête. Les repères ne manquent heureusement 
pas dans ce témoignage... 

La lune épuisée par sa longue course céleste, se laisse 
choir verticalement, sûrement pressée de se coucher. 
Ce mouvement insolite sera décrit par bien d'autres témoins 
victimes de telles méprises. 

L 'acuité de ce témoin ne devait pas être de 20/10 à chaque 
oeil et bien entendu nous ne savons rien à ce sujet. 

26/05/2975 22H45HL (38) BOURGOIN VOREPPE Nd5. 

Source : Ces ovnis qui nous observent, Ouranos, p72-74. 

Par un temps de crachin et de ciel couvert, deux témoins 
véhiculés voient, en arrivant au col du Blanchet, un 
énorme disque orange avec quatre tache noires en carré 
et trois plus petites au centre. L'ovni surgit sur leur 
gauche et va vers la droite. Madame pense à la lune mais 
Monsieur l'en dissuade ... vu la taille deux fois 

la pleine lune. Au sommet du col le phénomène est perdu 
de vue. Il réapparaît en sortie de la Frette, à gauche 
de la route et à une altitude supérieure, repasse à droite. 
L 'ovni les précède au sud/est vers Grenoble, toujours 
à droite, diminuant de taille et prenant un peu d'altitude 
pour éviter les lignes THT. Monsieur s'arrête, l'ovni 
l'imite. Le conducteur repart, l'ovni suit sur 24 km 
En fin d'observation le disque s'élève, bascule pour 
changer de forme en prenant l'aspect d'un casque anglais 
et acce1ère pour disparaître dans les nuages. Il est 
23H56 HL. 

*La lune est pleine, au lever. A 22H45 HL : H°0. 36/Az°222. 
Les boules noires sur la lune peuvent être les boules 
anti-collision des lignes THT éloignées se superposant 
sur le disque lunaire. Image fugitive mais mémorisée 
comme définitive par le témoin. 

Le basculement et changement de forme sont des illusions 
visuelles causées par les nuages. La comparaison avec 
un projecteur qui pivote sur son axe est parfois utilisée. 
Illusion due à la diminution de taille angulaire en largeur 
ou en hauteur. 

On notera une interprétation du mouvement en fin d'obser¬ 
vation : L'accélération finale est due au fait que la 
lune est rapidement cachée par les nuages et que la forme 
diminue. Ce qui, par reconstruction dans l'esprit des 

témoins, donne ; éloignement + rapidité ^accélération. 
Enfin, quel bel exemple d'influence dominant-dominé et 
de suggestion quand la femme pense à la lune. Ceci est 
courant dans les observations ayant plusieurs témoins. 
Beaucoup de ces derniers identifient dans un premiers 
temps le phénomène observé mais finissent par récuser 
cette identification au fil de l'observation. 

B) Les diverses influences de la lune ; 

2) Des effets physiologiques et psychologiques : 

27/08/2974 02H00HL ■(32) GARBIC ^ GIMONT 0253. 

Source : LDLN n° 177 p29. 










Une dame au volant de son automobile voit une immense 
clarté dans le ciel qui provient d'un rond ou coquille 
d'escargot jaune orangé au dessus blanc. L'ovni descent 
au niveau de la cime des arbres et la suit sur 4 km. 
Arrivée dans un virage , elle se retrouve dans "le sillage 
de la lueur", ressent un choc électrique dans les bras 
et les mains, son moteur a des ratés. La lueur disparaît 
soudainement en montant. 


*La lune entre PQ et PL est au coucher à 1H56HL. Lorsque 
cette dame entame son virage, la lune "se place" juste 
en face d'elle. C'est ce qui va déclancher une violente 
panique et des effets physiologiques associés bien connus 
des médecins (paresthésie, acouphène, phosphène). 

Les ratés moteur sont souvent une simple conséquence 
d'un sous régime provoqué par un ralentissement instinctif 
sans rétrograder. Celà va parfois jusqu'à l’arrêt moteur. 
Effet qui n 'a jamais été considéré comme indépendant 
du conducteur par les moniteurs d'auto-école ... 

La cataracte dont le témoin est atteint explique que 
la luminosité du phénomène soit perçue aussi forte et 
que la lune ne soit pas rapidement reconnue. Après avoir 
des informations sur l'acuité visuelle des témoins est 
indispensable surtout quand l 'âge dépasse la quarantaine. 
Cette dame est , semble-t-il, imprégnée par une ufologie 
de bas-étage, celle qui se fait le plus connaître malheu¬ 
reusement. Elle parle d' "instant crucial", de "télé¬ 
guidage", . . . 

Elle exclut l’éventualité d’une confusion avec la lune. 

Admettre que l'on s'est trompé est très, très difficile. 

Le mouvement montant final est ici incohérent et relève 
peut-être de .la simple fabulation. Eh oui, celà existe. 


12/04/1981 0SH30HL (22) CORSEUL. 

Source : LDLN n°213 p 32 

Un témoin de retour d 'un bal de mariage voit une masse 
ayant l'aspect du soleil levant, immobile et éblouissante, 
qui semble grossir jusqu'à doubler de taille. L'ovni 
est sur le bord de la route, au dessus d'un talus. Le 
conducteur fait marche arrière et pris de panique , au 
bord de la crise de nerf, va chercher à pied du secours 
dans une maison proche. Quand le propriétaire se décide 
à venir voir, il n'y a dans le ciel que la pleine lune 
et rien sur le site d'après ses dires. 


*La lune au PQ se couche. A 03H30 HL H°7/Az°290, à 04H00HL 
H°3/Az °295. 

Le conducteur ■ .dit être resté sobre. Admettons qu'il 
était simplement très fatigué, ce qui suffit à provoquer 
bien des confusions. 

Petit détail : le deuxième témoin voit la lune pleine, 
ce qui est faux. 


Dans nombre de cas des témoins confondant la lune avec 
un ovni manifestent des comportements de panique complète. 
En première lecture ceci invite à penser qu 'ils ont vu 
quelque chose de franchement insolite qui ne peut être 
la lune. Attention à ce piège des sentiments induits 
par le récit ! 









2J Effets sur véhicule, thermique et physio/psyahologique 

09/04/197? 02H00HL (30) MARGUERITTES 
Source : Midi-Libre du 02/05/2977 

Deux témoins, forant un puit cette nuit là, voient une 
grosse étoile qui grossit et vient sur eux à une distance 
de 400m puis s'immobilise au dessus d'une haie de cyprès. 
Elle a maintenant la forme d'un rond orange d'une luminosité 
intense. Il n'y a aucun bruit, si ce n'est celui du vent. 
Les deux personnes s 'enfuient en courant vers leur véhicule. 
En se retournant ils ont juste le temps de voir l'ovni 
tourner sur lui-même et prendre la forme d 'une raie manta 
avant de partir à une vitesse fulgurante. Lorsque les 
jeunes gens reviennent vingt minutes après sur les lieux, 
seule la lune "énorme confetti orange" est présente. 
Un seul des témoins aura des picotements aux yeux durant 
quelques jours et sera sujet à des somnolences. 

Au même moment, dans le village, un autre témoin indépendant 
n 'arrive pas à démarrer son cyclomoteur quand il perçoit 
dans son dos une vive lueur. A 600m de lui, presque posée 
au sol, il voit une forme oblongue et bombée blanc vif. 
Malgré la distance et la température de 5*^0, il ressent 
une légère chaleur. Il démarre son cyclo et file à son 
travail. 

*Ce cas étudié par le GEPAN sera identifié comme étant 
une méprise avec la lune. Les effets ici décrits méritent 
d'être commentés. 

Picotements des yeux, photophobie, somnolence sont ici 
des conséquences d'un choc nerveux. Un seul témoin en 
est atteint ceci montre bien l 'origine psychosomatique 
et non physique de l'effet. A noter que la victime n'a 
pas cru bon de consulter un médecin. 

Pour ce qui est de la deuxième observation, elle montre 
comment un incident banal de démarrage peut devenir, 
par un lien hâtif, un effet sur véhicule à moteur. Quant 
à l'effet thermique, s'il avait une réalité physique, 
la zone située sous l'ovni eut dû être totalement grillée 
ainsi que les arbres proches pour que la chaleur puisse 
être sentie à 600m ... Encore un de ces nombreux effets 

de la peur. 

Avant de parler d'effets physique et il en existe des 
biens réels dans le phénomène ovni, il faut tout d'abord 
exclure ceux pouvant être issus d'une peur. L'ufologie 
a malheureusement eu peu de discernement à ce sujet. 

3) Effets parasites ; 

06/03/1979 01H30ÜL (13) AIX EN PROVENCE -> ARLES 
Source : Presse de la Manche du 08/03/1979. 

Une conductrice observe à basse altitude^ un croissant 
orange qui se transforme en cône. Simultanément, elle 
entend des parasites sur son autoradio. Le phénomène 
s'éloigne à grande vitesse. 

*Ce cas n 'a pas. été enquêté mais il a tout du profil 
type de cas qui nous intéresse. 

Passer dans une zone de mauvaise réception ou avoir des 
émissions parasitées en passant sous une ligne électrique 
arrive parfois. Pour peu que le témoin observe à ce moment 
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ovni produisant des interférences. Donc méfions 
coïncidences trompeuses, des faux liens de. cause 
Pour suivre ce conseil, ce cas ne peut-être 
que comme une méprise possible tant que le 


site de l'ovni n'est pas connu. 


28/10/1979 23H30HL (27) SURVILLE D133. 

Source : LDLN n°263 p39. 

Un couple circule sur la D133. Ils aperçoivent une clarté, 
vers le sud, derrière le bois. f*uis une boule couleur 
feu (ou ovale rouge orange), d'utje taille angulaire de 
1°30, monte verticalement et lentement pour venir s'appro¬ 
cher à 100m du véhicule et le suivre en produisant des 
effets induits : le transistor grésille, les phares baissent 
d'intensité, le moteur ralentit et passe de 120km/h à 
50km/h. La boule cesse sa poursuite et disparaît en montant. 
Le véhicule fonctionne à nouveau correctement. 


*Lune au PQ, Az°=240 H°=3 au coucher. Voilà l'origine 

probable du récit. Le relief local aidant, la lune monte 
au lieu de descendre par simple illusion visuelle. Ce 
n 'est pas le moteur qui ralentit mais le pied du chauffeur 
qui se lève de l'accélérateur par réflexe. L'éclairage 
des phares ne baisse qu 'à cause du clair de lune en sortie 
du bois. Peut-être aussi à cause d'optiques de phares 
mal nettoyées pouvant affaiblir le faisceau lumineux 
et favoriser cet effet visuel. 

Il n'est bien évidemment pas précisé si la lune fût obser¬ 
vée . 


4) Des effets sur animaux. 

On dit souvent que les chiens aboient à la lune mais 
il semble que ce ne soit pas au lever ou au coucher de 
l’astre, périodes les ptus favorables aux ovnis-lune. 

Rares sont les cas de coïncidence entre des réactions 
animales et une méprise avec la lune. Toutefois, qu'un 
chien aboie losqu'un véhicule s'arrête à proximité de 
son domaine n'a rien de surprenant. Ensuite la contagion 
fait que tous les chiens et animaux du quartier capables 
de crier s'y mettent de concert. Si l'animal accompagne 
les témoins, il suffit que ces derniers soient inquiets 
pour que leur compagnon quadrupède le soit aussi et se 
manifeste. 

» 

Les informations sur ces cas étant très succintes, il 
est difficile d'éliminer toute possibilité de les considérer 
comme ovni. 

15/05/1963 00H30HL (33) YVRAC, BORDEAUX CARIGNAN 

D936. 

Source : Cat. Vallée n°570. LDLN n°71. M. Figuet p250. 

De retour du cinéma, le couple véhiculé aperçoit dans 
UH champ une soucoupe volante. Le conducteur s'arrête, 
entend des cris de volailles et les aboiements de chiens. 

L 'ovni est silencieux . Madame prend peur et le couple repart. 
L 'ovni s 'élève et suit sur plusieurs kilomètres avant 
de s'éloigner définitivement. 

*Lune au PQ le 16, se lève à 1H30HL. Une heure ou une 
date erronée, aelà arrive et ce pourrait bien ici être 
le cas (maie l'ovni reste possible). Il serait instructif 
dé savoir quel film ont vu les témoins. Etait-ce sur 
un thème de science-fiction ? Qui saura ? 



14/06/1976 22H30HL (88) REHAINCOURT, PORTIEUX CHARMES. 
Source : Liberté de l'Est du 20/06/1976. 

Un ovni clignotant suit à basse altitude deux demoiselles 
véhiculées. L'ovni s'arrête en même temps qu'elles. Elles 
vont réveiller d'autres témoins qui voient l'ovni disparaî¬ 
tre. Il réapparaît trente minutes après au dessus du 
village et y reste fixe. Les chiens du village ont aboyé 
durant la présence de l'ovni. 

*Lune au PL lever 2ZHZ0HL : 1 < H°< 7 et 116<Az°<:i25. La 
lune ne clignote pas, c'est vrai. Les nuages peuvent 
pourtant faire varier sa taille et sa luminosité ce qui 
peut être traduit par le témoin comme un clignotement 
ou une pulsation. Dans quelques récits, il est fait mentions 
de flashs ou d'éclairs rapides et irréguliers qui eux 
sont provoqués par un effet stroboscopique. Effet dû 
au mouvement du véhicule impliquant un défilement virtuel 
des arbres devant la lune... 

5) Effets sonores : 

21/02/1978 20HS0HL (17) STE SOULLE "LE GROLLEAU" Nil. 

Source : LDLN n°20S pl6. 

Le témoin est dans son auto à l'arrêt. Il observe un 
cigare horizontal qui monte lentement. D'un côté, il 
a l'aspect d'une boule de fumée lumineuse. L'ovni pivote 
et éclaire le paysage en blanc comme en plein jour. Un 
coup de canon retentit détournant l 'attention du témoin 
qui lorsqu 'il regarde de nouveau vers le phénomène constate 
que l'ovni a disparu. Seul' un trait rouge file dans le 
ciel. 

La lune, en PL, est exactement à l'azimut et hauteur 
du phénomène à H°23/Az°112, est cachée par l'extrémité 
oblongue d'un nuage. L'astre est ici vu sous son aspect 
le plus commun : un magnifique clair de lune. La fin 
de l'observation peut être une météorite qui passait 
par là. L'ensemble des évènements étant amalgamé en 
seul et même phénomène : l'ovni. 

09/10/1989 23H30HL (22) DAHOUET, PLENEUF VAL ANDRE. 

Source : Télégramme de Brest du 14/10/1989. Bulletin 
du euB. 

Un couple entend une petite explosion. Il se précipite 
à la fenêtre et observe une boule orange au centre, sombre 
et ce, durant une demie heure. 

Une enquête de gendarmerie est ouverte et le SEPRA prévenu, 
des traces de petits foyers ayant été découverts dans 
la direction d'observation. 

*Lune entre PQ et PL au coucher à 23H58HL plus quelques 
nuages là encore. Ici la presse explique les traces par 
des foyers allumés par des braconniers traquant le lapin. 
Ceci explique aussi la détonation ... 

Dans les deux cas sus-cités, le bruit peut venir d'un 
pot d'échappement, d'un météore détonant, de gosses jouant 
avec des pétards dans le village, de pétard d'alerte 
sur une voie SNCF. Les sources de bruits indépendants 
possibles ne manquent pas. 

La majorité des cas ovnis-lune se déroulent logiquement 
dans le silence. Silence pesant , étrange, associé à une 
çbscurité plus prof onde que d'nab.itude. 





Tout ce qu'il faut pour créer l'angoisse ! A moins que 
ce ne soit l'inverse ! Tl est normal qu'un témoin sortant 
d'un véhicule qui roulait en phares trouve l'environnement 
plus calme et plus obscur lorsque le véhicule est arrêté, 
tous feux éteints. La vision d’un globe rouge sur le 
fond sombre d'une nuit noire^ vu pas des yeux n'ayant 
pas eu le temps de s 'accomoder de la faible luminosité 
ambiante et interprété par un cerveaU qui "perd les pédales" 
laisse, à mon humble avis, forcément dans la mémoire 
une impression très désagréable, Surtout pour celui qui 
a une peut viscérale du noir. 

Joël Mesnard lui voit dans ce détail fréquemment relaté 
une manifestation typique du vrai-ovni (effet d'une quelcon¬ 
que force, toute aussi obscure ?) et se sert de ce "noir" 
subterfuge pour retransformer le cas de méprise certaine 
de Blandas/le Vigan en ovni. 

VI - QUAND LA LUNE LAISSE DES TRACES DURABLES - 
A - LN ou RR2 avec photographies ; 

18/07/1978 04HOOHL (21) BIERRE LES SEMUR "LUCENAï". 

Source : LDLN n°178 p34 CP. Le progrès de Saône et Loire 

20/07/1978. 

Un campeur sort de sa tente et voit une assiette rouge 
feu renversée stationnant à Z ou 4km de lui, à une altitude 
de 100 à 200m. Il prend trois photos avant que l 'objet 
ne disparaisse vers le sud-ouest. 

*Pas d'enquête sur cet article de presse. Sur les photos 
(dont nous ne savons- rien !) devrait apparaître la belle 
Séléné prête à se coucher pour peu que ce campeur soit 
aussi bon photographe. 

22/10/197? 2ZH00HL OOHZOHL (86) LARMOR PLAGE. 

Source : LDLN n°229 p40. 

Une dame de 50 ans, voit une sphère rouge ardent, fixe, 
de huit fois la PL et basse sur l'horizon. Elle appelle 
ses voisins qui voient le phénomène se dissoudre progres¬ 
sivement . Deux photos sont prises qui resteront vierges . 
Dix minutes après le phénomène réapparait plus à droite 
et incliné différemment en s'allumant par le bas. Une 
zone d'ombre suit cette lumière. L'ovni s'éteint ensuite 
définitivement. 

La lune très brillante, était visible à gauche de l'ovni, 
au dessus du phare de Groix. Les voisins ne sont pas 
interrogés. 

*Ce récit pose divers problèmes ; 

- La sphère n'est en réalité qu'un hémisphère horizontal 
sur le dessin que le témoin fait de la première phase 
de l 'observation. 

T En dernière phase, l 'ovni a le même aspect et est dans 
le même secteur que la lune au PQ située entre 
35^ Z3 et Az°jL 207. A cette hauteur , elle est 

habituellement blanche. 

- La lune n'est pas du tout dans l'azimut du phare et 
pas non plus à gauche du témoin ! • 

Sur la photo publiée, la dame indique une direction 
et une hauteur qui est celle de la lune mais est différente 
4e celle indiquée sur le plan et dans l'enquête (effet 
de parallaxe 1). 






On nage dans le flou le plus complet ... erreur d'heure, 
erreur de localisation, erreur de plan, fabulation ? 
et les autres témoins ? 

Les photographies d'ovni=lune, et d'ovni, sont en général 
vierges. Ce n'est sûrement pas à cause d'un quelconque 
effet X ou rayonnement Z mais plus prosaîquemen suite 
à une sous exposition et une méoonn^qissance de la photogra¬ 
phie de nuit. Lorsque par chance, l'ovni est visible 

sur la photo, il est de taille nettement plus petite 
que ce que le témoin décrivait ou attendait. Effet et 
déception connue de tout photographe amateur de soleil 
couchant. Paraissant énorme à l'oeil, il s'avère minuscule 
sur la photo. 

B - LN ou RR2 avec trace au sol. 

13/06/1970 23H40HL (16) FORET DU BOIS BLANC, ANGOULEME. 

Source : LDLN Contact lecteurs n°1 série 5. M.Figuet 

p344. 

Un jeune couple d'amoureux observe un pentagone irrégulier 
rouge orangé de deux fois la PL. L 'ovni se tient fixe 
en avant des arbres à moins de cent mètres du véhicule 
arrêté, entre le sol et la cime des arbres. La surface 
de l'objet est parcourue d'un réseau de lignes noires 
ou bleu foncé donnant un aspect de vitrail. Le jeune 

homme panique, ressent des picotements dans la tête et 

reste aphone. Sa fiancée tremble de peur. Le silence 
ajoute à leur angoisse. Le conducteur démarre et fuit, 
roulant tous feux éteints pour ne pas attirer l'ovni. 

Une trace carrée de deux mètres de côté d'herbe aplatie 
et jaunie est retrouvée le lendemain. Aucune trace d'accès 
n 'est relevée par les témoins dans l 'herbe haute. 

Il s 'avérera lors de l'enquête que la fiancée aurait 

vu deux phénomènes similaires successivement cette nuit 
là. 

ï 

'*La lune est au PQ le 12 et se couche à 01fi24HL. A 23H40HL 

Az°236. Elle est derrière les arbres et non devant 

à 100m. Ceci indique à quel point les estimations de 
distance de témoins peuvent être grossières ou fausses. 
Une classification ufologique des cas basée sur la distance 
est d'évidence caduque. Pourtant nous l'utilisions en¬ 
core ! Autre remarque à ce sujet : l 'immense majorité 
des enquêtes sur les ovnis, vrais ou faux, ne fait pas 

mention ni par écrit ni par dessin (puisqu'il n'y en 
a souvent qu'un, quand il existe !) de l'existence d'une 
profondeur pour cet objet, même lorsqu'il y a survol 
ou mouvement important du témoin. Ce critère est pourtant 
important lorsqu'il s'agit d'identifier un objet inconnu. 

A quand des enquêtes en trois dimensions, tenant compte 
des perspectives ? 

Ij 'effet de vitrail dû aux branches se superposant sur 
la surface de l'astre par un effet de pespective, révèle 
la méprise de manière flagrante. 

La trace est très probablement la conséquence de l'ins¬ 
tallation d'une tente carrée avant l'observation. 

L 'on voit ici comment avec une lune au départ l'on finit 
après enquête avec deux ovnis jumeaux plus une trace! 
Et l 'enquêteur rentre heureux de sa journée avec l'impression 
d'avoir fait une bonne affaire, comme dans la pub pour 
la lessive ... 

^ 'attitude du conducteur qui roule sans feux montre à 






quel point les témoins prêtent une intelligence à un 
phénomène pourtant fixe. La peur rend animiste. 

Ceux qui penseraient que ce genre de cas avec trace est 
exceptionnel se trompent. Entre autre exemple, je leur 
conseille la lecture du n°300 de LDLN sur le cas de 
Mansigné. Le rédacteur de la revue y fait en page dix 
huit et dix neuf, un commentaire^ de ce témoignage qui 
devrait rester dans une anthologie ufologique ... Si 
vous faites ce détour allez en pag'e vingt et un et savow^ 
rez le récit, sur l'ovni vu entre Nay et Bourdettes, 
décrivant la pleine lune au lever à l 'est/sud-est. 

Ensuite revenez à ces lignes ... 

VII - LES SELENITES EXISTENT, ILS LES ONT RENCONTRES. . 

A - Des sélénites dans l 'ovni : 

26/08/1974 21H00 (S9) FEIGNIES 
Source : LDLN n°lS2 plO. 

Les témoins observent à 200 mètres d'eux un ovni immobile 
qui, ensuite, descend très lentement . Il est rond et 
noir entouré d'un fin liseré blanc. ÏT finit par se stabi¬ 
liser à 20 mètres du sol, s'ouvre en deux demi-lunes 
verticales qui s'écartent lentement. L'une reste fixe, 
l'autre s'éloigne vers le S. SE en rapetissant puis s'estom¬ 
pant. Sur l'ovni resté fixe, un voile sombre se tire 
de la partie arrondie à gauche vers la partie verticale 
à droite. 

Et apparaissent alors, sur ce fond sombre, deux êtres 
vêtus de combinaisons gris métal blanc qui se dandinent 
sur la surface de l'ovni durant quarante minutes. Lassés 
par la monotonie dé la scène, les témoins s 'occupent 
d 'autres choses sans chercher à savoir si le phénomène 
persiste ou pas ... 

*La lune au PQ se couche à 2ZÜ2SHL'. A 21H00HL H°13/Az°203 
dans la direction de l 'ovni. La lune n 'est pas vue mais 
pourtant quelques étoiles sont aperçues dans la nuit 
sombre. Tout ceci laisse à penser que l '■imagination des 
témoins , peut-être aidée par une acuité visuelle affaiblie, 
a construit l 'image des êtres à partir des nuages qui 
passaient devant la lune et donnaient vie à» ces créatures 
imaginaires. Spectacle d'ombres chinoises inversées qui 
finit par lasser les témoins. Ce détail situe la faible 
étrangeté du phénomène. 

B - Des sélénites hors de l'ovni : 

18/10/1954 22H4S (25) MALBUISSON "LE VEZENAÏ" N437 X 

D204. 

Source : Cat.Vallée n°284. LDLN n°9? plO. M.Figuet pl88. 

Le témoin voit une vive lueur rouge éclairant le paysage 
puis la lueur s'éteint lorsqu'elle approche le hameau. 

En sortie de cette localité elle voit sur le bord de 
la route un être de taille moyenne, chapeuté, et deux 
autres de petite taille qui traversent devant elle. Prise 
peur, elle accélère l'allure puis 3km plus loin se retourne 
et voit'/ un objet- ovale rouge s 'élever verticalement au 
dessus du hameau. 





* Lune au lever et humains en ballade, voilà une recette 
pour une RR3. Des vaches aux yeux glauques et réfléchis¬ 
sant la lumière, la silhouette d'un panneau stop ou d'un 
bosquet peuvent servir d'ingrédients E.T si vous n'avez 
pas les scouts sous la main ... 

VIII - ENLEVES PAR LA LUNE ? ^ 

J 

De par mon métier d’enseignant, je peux témoigner de 
fréquents cas d'enfants "partis dans la lune" et présentant 
des symptômes d'amnésie totale du cours, sur l'échantil¬ 
lon scolaire d'une décennie. Il en est tout autrement 
dans la casuistique ufologique française. Exceptionnels 
sont les cas d'abduction ou RR4 présents dans ce fichier 
de cas français. Ceci restreint donc forcément la possi¬ 
bilité d'y trouver un cas ovni=lune. Penser que la lune 
ne peut donner des RR4 serait une erreur. Même dans ces 
cas extrêmes, le stimulus de départ a souvent une réalité 
physique, banale ou pas, trop souvent ignorée de ceux 
ayant une approche socio-psychologique ou folkloriste. 

IX - COMMENT NE PLUS PRENDRE LA LUNE OU POUR OVNI - 

1) Tout d'abord, il faut en avoir envie. ... 

2) Ceci étant, il suffit de posséder un maximum d'informa¬ 
tions précises sur la localisation du témoin et du phénomène 
dans l'espace et dans le temps. C'est à dire d'enquêter 
avec rigueur. 

3) Avec ces données, c'est ensuite facile, grâce à l’ordi¬ 
nateur et aux calculs éphéméride s, de vérifier si méprise 
possible il y a. 


S'il y a tant d'ovnis-lune c'est qu'encore trop d'ufologues 
n'ont pas franchi le cap du 1) ou du 2) et ne doit rien 
au fait qu'ils n’ont pas d ’ éphémérides. J'en veux pour 
simple preuve une annonce d'offre de calculs éphémérides 
gratuits passée dans le n°299 de LDLN et sur le serveur 
Aliéner CGU qui n'a donné qu'une personne intéressée. 
Cette même proposition a été faite à la rédaction de 
LDLN mais n'a eu aucune réponse. Pourtan-t s'il y a une 
revue qui mériterait une "lune d'or" et sans laquelle 
je n’aurais pu trouver matière suffisante pour cette 
étude, c’est bien LDLN. Et son actuel rédacteur ne pourra 
pas dire que cest le 3) qui pose problème ! 


Je réitère ma 
lignes quelles 
Avec la date, 

(l ’idéal étant 
grés), l'azimut 
de l'observation 


propmsition à tous ceux qui liront ces 
que soient leurs tendances uf ologiques. 
l'heure, le lieu et la ville la plus proche 
la latitude et longitude du lieu en de- 
et la hauteur estimés, un résumé clair 
et une enveloppe timbrée à l'adresse 


de l'expéditeur, vous aurez les éphémérides et 
du ciel nécessaires à toute enquête en cours. 


la carte 



Et vous nous aiderez, ainsi, dans la constitution de 
notre fichier OV NI/OVI/Effet s physiques. 

Le serveur minitel SOSOVNI propose aussi ce service de 
calculs astronomiques, au tarif 3615. 

Si tous les rédacteurs de revues ou bulletins ufologiques 
français comme étrangers, pouvaient EXIGER avant toute 
publication d’enquête d’avoir les données astronomiques 
et météorologiques des cas datést voir même un nombre 
minimum d’informations de base '' obligatoires , combien 
d ’études seraient possibles et que de temps serait gagné! 

Présidents d'associations et rédacteurs de revues ufologique 
ayez ce minimum d ’exigence qui ne peut qu ’avoir des consé¬ 
quences positive s. 

La préoccupation dominante actuelle des revues ufologiques 
semble être plus de plaire aux lecteurs par un format, 
une présentation, un style, une ligne de pensée ou autre 
superficialité que de se soucier de la validité et de 

la qualité du contenu, de son exploitabilité ultérieure. 
La forme prime sur le fond! Personnellement, je préfère 
le style "feuille de chou" bon marché contenant du solide 
et de .inutilisable. Mais c'est malheureusement une espèce 
en voie de disparition. 

X - LA LGNE COMME INDICATEUR UFOLOGIQUE - 

Il serait dommage de ne pas profiter de l 'occasion pour 

faire un panorama éducatif et formateur des informations 
que la lune apporte à celui qui sait ne pas l’oublier. 

A - La datation. 

Bien des témoignages sont mal datés et l’on pourrait 

croire que l 'on ne peut rien y faire, que toute recherche ou 

test des méprises astronomiques est exclu. 

C'est faux dans certaines conditions 

Si le cas est daté ainsi : "Entre fin août et début septem¬ 
bre 1978 à 23H30HL. " ou "Un samedi de février 1968 ou 

1969 dans la nuit.", tout n’est pas perdu. 

Si le témoin a vu la lune et peut la situer en site (Entre 
Est et Sud en dessous de 40’^) et/ou en phase (PQ, DQ, 
PL) alors il est possible de dater précisément le cas! 
Si bien sur les informations ne sont pas erronées ... 
J’ai pratiqué la datation de confusions manifestes ovnis= 
lune ainsi avec succès grâce à un logiciel créé pour 
ce travail. 

Il faudrait aussi avoir systématiquement le nom du four 
(ou des jours) possible(s) de l'observation. Et préciser 
lorsque l 'observation se fait de nuit vers OOHOO : dans 
la nuit du ... au ... Trop de cas restent inclassables 
et/ou invérifiables à cause de cette omission ! 

B - Estimations angulaires. 

1) Taille angulaire. 

foute enquête devrait contenir une estimation de la taille 
angulaire de la lune. Ce test devant 3 ,e pratiquer en 
deux étapes. 




Voici un exemple où la lune indique la crédibilité du 
récit : 

23/09/197? 2ZH15HL - 23H30 {72} CHAMPAGNE. 

Source : LDLN n°176 pl3. 

Trois témoins voient une lueur orange vif, ovale à contour 
net, basse sur l'horizon vers le nord/es-. Elle reste 
fixe durant ISmn. Cinq rectangles gris argent apparaissent 
alignés durant deux secondes puis disparaissenz. L 'ovni 
diminue et disparaît aussi. Des photos sont prises et 
reszenz vierges. Le témoin enquêté a vu la lune presque 
à sa verticale, blanche et sans halo. Le récit des autres 
témoins est absenz (comme d'ahbitudes ...). 

'^Le DQ se levaiz au nord/esz. Le témoin m.enz donc ici, 
très probablemenz délibérémenz, pour cacher sa méprise 
à l'enquêteur. Que ne ferait-on pas par peur du ridicule 
... Quelques hublots feronz l'affaire. Ce type de maquillage 
d'urgence est courant. Il esz aussi possible que l'heure 
ou la date soit erronée mais n 'ayant pas la posizion 
précise ni la phase de la lune ceci resze invérifiable ! 
Et il y aura zoufours au. moins un ufologue pour dire 
que l'ovni était la lune et vice versa ... Ben voyons, 
élémenzaire ! 

Pour ceux ' qui désireraient un autre exemple similaire 
voir Ovni présence n°26 p.4-6. Je pourrais aussi citer 

des cas où le témoin déclare avoir vu la lune alors qu'elle 
est physiquement invisible ... 

Des cas de ce type se retrouvent dans des études statis¬ 
tiques ou des ouvrages ufologiques sans que personne , 
a de rares exceptions près, ne songe à en vérifier le 
contenu, faisant confiance au nombre de sources ou à 
la source précédante. 

Voilà pourquoi chaque type de vérification doit être 
explicitée avec le témoignage. A quand un indice de vérifi¬ 
cation ou de niveau d'enquête ? Tant que celà n'existera 
pas, la majorité des cas accumulés depuis quarante ans 
ne vaudra pas tripette , .. L’ufologie a le grand tort 
d'être quantitative et non qualitative, à l'image de 

ses indices d'information. 

Si le "corps" des ufologues ’^eurt un jour, ce sera de 
malnutrition car- il y a plus à boire qu'à manger dans 
là:, .mixture qui est son alimentation. A ce régime là, 

pas étonnant ■ que l'espèce se raréfie .,, Le problème 

de la non discernabilité OVI/OVNI risque de se poser 
longtemps si les ufologues ne s'interrogent pas sur leur 
grande part dans l'origine de ce problème. Si l'on manque 
de discernement sur un cas, comment s'étonner du fait 

de ne rien pouvoir discerner sur mille cas. Cessons de 
cultiver les paradoxes, le mystère et nous y verrons 
plus clair. 

XI - CONCLUSIONS - 

A ) Un petit pas pour l'ufologue, un grand pas pour l'ufo- 
logie. 

Un peu de méthode dans l'ufologie et particulièrement 


En demandant "quel objet courant tenu à bout de bras 
suffit â cacher la lune ? Ex : Un panneau Stop, une assiet¬ 
te, une pièce de monnaie". 

Affiner l 'estimation avec un double décimètre ou un 
mètre à bout de bras en posant la question "Quel doit 
être la dimension de cet objet ?". L'utilisation d’un 
comparateur est à éviter. Elle restreint le choix des 
témoins et leur suggère une faible tailje angulaire. 

Quand on sait que certaines estimations vont jusqu ’à 
la taille d'un panneau Stop, c'est donc risquer de déformer 
le témoignage. 

Cette information est d comparer à la taille estimée 
de l'ovni grâce aux mêmes questions. Une correction de 
la taille de l'ovni peut s'avérer nécessaire si le témoin 
grossit la lune de dix ou cinquante fois sa taille réelle 
(Smm d bout de bras). 


2) Azimut et hauteur. 

Si le témoin a vu la lune (ou reconnu une planète ou 
une étoile ...), il est aussi indispensable de la lui 
faire situer le plus précisément possible en azimut et 


Sans omettre de situer l'ovni par 


en hauteur angulaire. 
rapport à It. lune. 

Si le cas est correctement daté, il est possible de 
vérifier la qualité des estimations d'azimut et de hauteur 
grâce aux éphémérides. 

L 'ovni n 'en sera que mieux positionné pour une phase 
donnée de l'observation. 

plus oublier de noter le lieu 


faudrait pas non 
trouve le témoin, 
fin d’observation 
d 'orienter les 


Il ne 
oit se 
et en 
ou encore 
plus que de longs discours 
dans les "enquêtes publiées". 

- Si le cas est mal daté, 
chance d ne pas rater. 


les 
sur un 
photos 
et 


sites de l'ovni en début 


P lan 
des 
reste 


lisible 

lieux. 

encore 


et orienté 
Ceci vaut 
trop rare 


nous l 'avons vu, c 'est une 


C - Mémoire visuelle. 


est capable de redessiner la lune vue dans 
sa position réelle, vous avez là l'assurance 


Si le témoin 
sa phase et 

d'une mémoire visuelle excellente. Ce qui est un élément 
de poids. 

Le dessin de 
par le témoin 
de dessin. 

L 'utilisation de 
témoin y situe 


la lune à 
est aussi 


côté du dessin de 
instructif et donne 


l 'ovni fait 
une échelle 


la 

et 


photographie des lieux pour que 
dessine l'ovni et son déplacement "à 


l'échelle" est aussi une méthode à pratiquer. 


D - Bonne foi du témoin. 

Il est de bon ton chez l'ufologue, d'éviter de remettre 
en cause la bonne foi du témoin. Ce dernier a toujours 
toutes les qualités de la création et ses défauts sont 
souvent minimisés voir inexistants. 

Les alcooliques, les myopes, les daltoniens, les paranoïa¬ 
ques, les malades chroniques divers, les consommateurs 
de tranquilisants, les farceurs, n'existent pas en France. 
En tout cas, pas parmi les observateurs d'ovnis. J'exagère 
d peine. 




dans les enquêtes suffirait à faire avancer grandement 
notre connaissance des ovnis, des ovis et des témoignages. 


Faire l'effort de se former pour informer précisément 
ceux qui ne savent rien d'un cas, c'est aussi celà faire 
des enquêtes. Je sais combien il est difficile de ne 
pas oublier d'éléments lors de l'investigation d'un cas 
ovni mais il y a un minimum exigible surtout lorsqu'un 
rapport doit être publié. A quand ce minimum garanti? 

Le tort de l'enquêteur c'est le travail en solitaire. 
Une collaboration plus étroite durant une enquête entre 
les ufologues de "fauteuils” et ceux de "terrains" donne¬ 
rait des résultats performants. A quand cette collaboration 
systématique ? 

L'ufologue à dominante "fauteuil" n'en est pas moins 
capable de voir parfois plus clair que celui qui se trouva 
pris dans le feu de l'action sur le terrain. J'espère 
en avoir fait la démonstration par ces lignes. Ceci est 
souvent mal perçu par l'enquêteur. 

Quel dommage de ne pas savoir accepter les faits, les 
erreurs, les critiques ou le dialogue. C'est pourtant 
ainsi que l'on évolue. 

B J Qualité des témoignages. 

Si des méprises existent dans les témoignages c 'est bien 
la preuve que la grande majorité des témoins : 

-est de bonne foi. Ce qui n'enlève pas les menteurs ... 

relate une réalité physique incontestable. Ce qui n'éli¬ 
mine pas les cas pathologiques ou psychologiques ... 

déforme les faits avec plus ou moins d'ampleur suivant 
l'état psychologique et physiologique lors de l'observation. 
Ce qui n 'enlève pas les faits . . . 

- méconnait bon nombres de phénomènes banaux constamment 
présents dans l'environnement. Ce qui n'élimine pas la 
présence de phénomènes rares ... 

Ceci indique aussi que la lecture "biblique", mot à mot, 
d'un témoignage est un non sens. Elle est pourtant couram¬ 
ment pratiquée. 

J'ai, par expérience, trouvé un moyen assez performant 
pour filtrer les informations venant du témoin ou d'une 
enquête. Il consiste à résumer l 'observation en un minimum 
de mots utiles pour en conserver les caractéristiques 
essentielles et objectives. Ceci fait, il faut reconsti¬ 
tuer au mieux l'environnement, possible ou certain, du 
témoin. Bien des cas deviennent ainsi probablement ou 
certainement explicables. "Pratique de réductionis t e ! 
diront péjorativement certains. Voyons celà sur un petit 
résumé d'une observation réelle : 

15 ou 18/12/1965 23H30 EPISÏ 0148 Seine et M*arne (LDLN 

n°301 p37). 

1 témoin véhiculé, 1 boule/lueur couleur chalumeau avec 

halo violet, proche du sol ou au sol, semble fixe ?, 
peur & fuite du témoin, parasites TV localisés (fait 
vérifié). Durée inférieure à une minute. 

Sur la carte du lieu une voie de chemin de fer est proche 


du témoin. C'est l'hiver. Un ara sur des caténaires givrés 
peut être à l'origine d'une méprise. Ceci semble se confirmer 
par la présence de parasites localisés sur les émissions 
TV. 

Les conditions météorologiques précises, les horaires 
de passage des trains et le plan des lieux avec azimut 
de l'ovni n'ézant pas dans l'enquête, il est difficile 
de le prouver ou d'infirmer cette thèse. Ce réductionis- 
me là, fréquemment culvivé et rarement décrié, n'est 
pas mon oeuvre ! 

C ) De la base de données au système expert. 


Il est temps que nous nous metzions au diapason de l'époque 
et utilisions les moyens qui existenz pour l'ézude des 
ovnis. 

L'informatique commence à enzrer dans les moeurs ufologi- 
ques, c'esz une bonne chose. L 'exemple du profez Bécassine 
montre que c'est un fabuleux outil d'ézude qui bien entendu, 
demande la méthode ez la patience d'un Denis Breysse 
pour l'utiliser inzelligem.ment. 

Il faut aussi une collaboration et une enzraide active 
pour réussir à constituer une base de donnée saine et 
vérifiée d'un ou deux milliers de cas. 

De ce type d'approche statistique devrait ressortir ce 
qui transparaît déjà dans cette analyse clinique, l'exis¬ 
tence de ' "portrait type" pour chaque espèce de méprise 
ainsi que pour les ovnis. 


V.é.Ballester Olmos et 
dans un article intitulé 
de poursuite", LDLN n 
être subjectives ou 


J. A. F ez'nandez Faris écrivaient 
"Fâcheuses escortes : les cas 
°2?9 p23, que ces constantes peuvent 
objectives. Par conséquent seule 


une approche scientifique comparative OVI/OVNI peut permettre 
de savoir si ce scénario de poursuite est une illusion 
animiste ou une manifestation d'un phénomène intelligent. 

Les trois cas publiés dans leur article ont, semble-t- 
il, tous comme stimuli de départ une méprise astronomique. 
Dans le premier cas il semble que 
avertis, ne se soient pas rendus 
lune au coucher vers le Sud/ouest 


ment le support déformé de l 'ovni. 


tes auteurs, pourtant 
compte que la pleine 
était fort probable- 


tous secteurs utilisent désormais 
pour les guider dans leur diagnostic 


il serait temps de 
outil. OvniBase de 


Les spécialistes de 
des systèmes experts 
ou leurs projets. 

L 'heure est à mon avis arrivée où 
mettre au point et d'utiliser cet 
J. Vallée est à tester. 

Le tri des cas probablement identifiables et des non- 
identifiables étant fait, nous pourrons enfin étudier 
et interpréter les témoignages de vrai-ovnis. 

Pour terminer, voici quelques statistiques qui méritent 
d'être connues. Parmi les cas d'ovni-lune (certains ou 
probables) : 

Dans 1S% de cas, la lune est observée à moins de ISO 
mètres. 

Sélectionner 


des rencontres rapprochées est donc loin 










d'être un aritère fiable d'élimination des confusions. 
Chose que la retombée d 'un étage de fusée russe du 5 
novembre 1990 ne fait que confirmer puisque nombre de 
témoignages (au moins la moitié à priori) sont à considérer 
comme des RR et certaines avec effets physiques . .. 

Ce type de constat devrait amener les ufologues, surtout 
les enquêteurs à ne prêter de crédit à une distance que 
lorsque ce paramètre est objectivement confirmé. Mê¬ 
me la déclaration par un témoin de la présence en arrière 
plan derrière l'ovni n'est pas toujours fiable (observation 
sous les nuages, devant les arbres ...). 

Environ la moitié de ces confusions se font à bord 
d'un véhicule. 

Ceci est logique Celà veut aussi dire qu'un témoin immobile 
n'est pas plus fiable qu'un témoin en mouvement. 

Dans 24% de cas, des témoins ont subi un effet physique 
ou physiologique temporaire allégué (dont 5%, de RRl ). 

117o des cas comportent des effets durables allégués 
(dont 3% de RR2). 


Ces statistiques sont insuffisamment fiables puisque 
faites sur seulement 100 cas ovni-lune. Elles sont néanmoins 
éducatives et à méditer. 


Les astres ont guidé les navigateurs à 
de nouveaux horizons, ils peuvent aussi 
avancer dans la compréhension et l'étude 
les négligeons surtout pas, ce serait risquer 


la découverte 
nous aider à 
des ovnis. Ne 
de se perdre. 


A Monthermé, le 19/10/1990. 


Eric Maillot. 


Comment recevoir le listing DES-ASTRES (ovni-lune) ? 

Toute personne désireuse d'obtenir gracieusement cette 
liste doit s 'affranchir de dix références de cas français 
non présents dans la base de données ou faisant partie 
des rubriques suivantes : 

- OVI - 

OVNI avec effets physiques, physiologiques ou psychologi¬ 
que s, 

- OVNI tous types de la région Nord/Est. 

Les personnes participant activement recevront une mise 
à jour annuelle des diverses listes éditées et pourront 
interroger la base de données pour des recherches personnel¬ 
les (références, cas particuliers, sélections de cas 
sur critères simples ou multiples). 

Le listing d'une centaine de cas d'ovni-lune certains 
ou probables est disponible au prix de 40,00 F. (hors 
adhérents) à l 'adresse suivante : 

S.E.R.P.A.N. - Eric MAILLOT - 20 Rue J Moulin 08800M0NTHERME 

Les références à envoyer sont : date/heure/département/lieu/ 
type de cas/identification éventuelle/sources connues. 



DOOMMS miEmnS : DANCER M/MPULmON lEIEVISlWTf: 


En 1990, la S.E.P.T. (éxnne IV culturelle) a diffusé sur FHS une série de petits film 
VTtitulês ''ùxamerrts irésrdits'' les saredis soirs vers 2Sh, 

Ces courts nétro^s djzments de 4 à 8 minutes et trccLtaients tous d*évènervnts insolites 
voir fantastiqjes : 

- 'te soldat" - "Sicile, août 43. Un soldat du cmtv^it arérioam saprend deur bai¬ 
gneurs au oTrporterent étrange. Ch retzvuuem son oamet et sa canêra sur la plage, 
aanterant ses dernière images. " 

- 'tes pbygoxrs" - Selon le acrmentaiia cfe ce film, initialerEnt destiné à une cpém- 
tion désirfayration, cet lame que l'en 'xnt dans la mer est une arme redoutable. 
Les irages qui vont suivre ne sont plus mises en scène, c'est une terrifiante réalité 

dévoilée grâce à une vxiiscrétian d'ad iïsrade . 

: 

- "Le pique-mqM" : En Cülifomie dans la région de Roaarrea Zone, en 1970, un home 
âispmrit sois les yeun de ses cerrpagnons. Il reste de œt êvènarent un fUm siçer 
8 aorrrenté par son auteur. 

- "la sarrtière" - En 1934, à bbréVLa, une maison disçnmit pendant la nuit. Un peu 
plus tard, deamt la ccmêra et les péones, la sarrrière àisparmt à son tour. Six mois 
plus tard, le preprnétaiie neuï't et les péones sont évarués ,.. 

l 

- 'te rts^tugê" - 42 jours dério^e dans l'Océan Indien, filmés en 1950 par le seul 
survivant du naufrage du VESA. San joumeCi filmé atteste de la réalité d'un "phénerr^ 
ne" taujo/re inerpliqué (CVNI ?) qu'il va poursuivre au népris cfe sa survie. 

- "Les fantâres" - Alœ aorfins du désert, ouruerth. le pays de "osa: que l'on ne norme 
pas". Juan Garcia, au retour (h ce dauloureuc voyage, nous laisse un dcorrent prsuiimt 
l'existence de ces "êtres" se déplaçant avec le rêve et qu'il sumorme "les fantâres". 


L'originalité de ces "doaurerts" résident dore leur trxntment. En effet, ils se pr^ 
sentaient aux: téléspectateurs sous la farue de âomrentaiies réalistes, acTmentés en 
langue êtrargêis, doublés en fronçais par une voix typique des reportages vérité. Au 
niveau du traitèrent efe l 'image, on nous certifiait auryn montage ni trucage. Lés images 
parfois flores, voilées, mil cadrées au rayees no/s assÀrxzient de l'authenticité du 
film et de son fTimatère de scoop. Bref, an pouvait y arvire, au mains durant deux: 
au trois xrisionB. Mais le procédé, ingênima, H faut l ’avcier, devenu trop répétitif, 
faisait long feu pour le spectataar un peu averti de la chose crvtmatiogra^hiqje. En 
effet, il 8 'agissait bien de fictions. 

Beauxa^} parmi le public, sauvent trop crédule vis à vis de l '(jrrriprésente télévision, 
8 'y sont laissé prendre. 

Ch omnissait le âarger de la déformation de l'informition par la pr^se dans le durrxL- 
ne irfologùpe, on devra désarmais se méfier de la rrnnipulation de l'image télévisée 
ejui est présentée aems avertisserent ni irtvoductian quant à sa nature réelle. 

Alors que Rxscxil Le,LJlQxt dans son article "Le fantastique en âoeurents : l'Anti Fiction" 
(doairent T.Iixher - CIGU) tenbe dans le pamsru en y croypnt, Alain Rercrd dans son 
écrit "Man oeil : S.O.S. fantâres" (Téléram 24/10/90 n° 2128) dértnae l'imposture 
en frisant toutefois une erreur techrtùqe sur le format (Super 8) du fUm (il s'agit 
de 16 mn). 

Enfin, la preuve Pçmit cette année dans le catalogie Urne HL de l'Agence du Court 
Mêtrcge. Dans le genre Fantastique Fictions, on trouve les filma "ùxanents Interdits" 
(l'autre côté"; Réalisateur et scénariste : J-T. Abdi-FUippe, maitage : C.DéhoJt, 
en 16rrm, noir et blanc, 1989 (primés au festival de CLLenront-derrand 90). 


Ftxjul RJBE (am) - 12.01.91. 
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